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AGNUS DEI 

Danielle Huet 

Venez à moi... moi disponible, à l'écoute, attentif à vos 
besoins, à l'affût du moindre chagrin, disponible dans votre 
tumulte essentiel. Moi, endormi dans le cercueil hermétique 
de mes désirs depuis plus de trente ans... et moi je vous 
donnerai le repos... oui mais à quel prix; combien de fois 
mon sommeil a-t-il été perturbé par vos appels au secours 
pour vos mourants, vos pauvres d'esprit en veine de déses­
poir, vos jeunes femmes troquant contre quelque compen­
sation leur chair tendre. Moi qui n 'ai vu ni souffrir, ni 
mourir les miens; et moi que l'appel des sens a mille fois 
mortifié, que l'odeur d'une pécheresse me confiant ses 
passions a torturé le corps à en chavirer l'esprit... prenez 
sur vous mon joug et mettez-vous à mon école car je suis 
doux et humble de cœur et vous trouverez le repos des 
âmes... surtout n 'en faites rien. Qu 'y a-t-il de plus orgueil­
leux que celui qui prétend posséder la vérité en dopant sa 
conscience? Celui-là vous mènerait à votre perte dans les 
méandres perturbateurs de l'ignorance. L'animal n 'est-il 
pas toujours en éveil, et n 'est-ce pas là ce qui nous émer­
veille, l'instinct, la suavité de ses manifestations, l'intem­
poralité de ses actions, la procréation? Je n 'aurai pas 
engendré, mon orgueil mâle est asservi sous la coupole de 
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ma lâcheté, mes bas instincts font la guerre à l'image de 
mes vertus... Oui mon joug est facile à porter et mon fardeau 
léger... trente ans que je nie ma vie pour conduire un 
troupeau de moutons de la naissance à la mort, alors que 

j'ai soif d'amour, que mon âme brûle à ses désirs, que je 
ferme les yeux et que leurs seins, comme un appelait plaisir, 
ont sur moi les effets percutants de l'obsession. Ma main 
caressant mon sexe rêve de se perdre dans le fleuve majes­
tueux qui coule entre leurs jambes; femmes je vous désire, 
mon membre engorgé veut arroser la terre. 

... mes bien chers frères allez et que ce dimanche vous 
donne la paix et la joie... 
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